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figure. L’ancien champion du monde de boxe devenu maire de Kiev, Vitali Klitschko, se dit encouragé par le sentiment patriotique qui unit ses concitoyens. photo afp

““ Il y a de la part de
Vladimir Poutine une
méconnaissance de la
société ukrainienne

Nicolas faucon
nicolas.faucon@centrefrance.com

p our échapper, un peu,
a u x ima g e s d e l a
guerre qui déferlent

sur les écrans, la cher-
cheuse Alexandra Goujon
fait volontiers œuvre de
pédagogie. « Ça fait 25 ans
que je travaille sur l’Ukrai-
ne. Aujourd’hui , je ré-
ponds aux médias, je fais
des conférences devant les
étudiants, explique cette
spécial iste des pays de
l ’Europe de l ’es t e t de
l’Ukraine. Le métier de
chercheuse me permet
donc temporairement de
prendre un peu de distan-
ce, mais quand je pense à
l’Ukraine, que je vois les
bombardements et quand
je vois ces morts et ces
destructions de bâtiments
dans des villes où j’étais il
n’y a pas si longtemps, il y
a des moments d’effroi, de
p ro f onde t r i s t e s s e e t
d’abattement. »

n Nous en sommes à pres-
que quatre semaines de
guerre. La résistance ukrai-

nienne vous étonne-t-elle ?
Cette résistance nous ap-
paraît comme nouvelle et
inattendue. Or, l’Ukraine
vit avec la guerre depuis
2014. Il y a, depuis cette
date, une résistance à la
fois civile et militaire. Des
citoyens se sont engagés
en 2 0 1 4 dan s d e s b a -
taillons volontaires, puis-
que l’armée ukrainienne
était alors extrêmement
faible ; d’autres se sont
tournés vers l’aide aux ré-
fugiés et aux soldats. Cette
résistance massive est-elle
surprenante ? Oui et non.
La guerre fait déjà partie
de l’imaginaire ukrainien
depuis 2014. Le patriotis-
me s ’e x p r ime d e pu i s
huit ans de différentes ma-
nières. Par exemple, de-
pu i s l a r é vo l u t i on de
Maïdan, la chanson la plus
populaire, c’est l’hymne
national. Toute manifesta-
tion, culturelle, politique,
commence et termine par
l’hymne ukrainien, devenu
le chant de rassemblement
du peuple ukrainien. Il y a
donc quelques clés d’expli-

Interview
Maître de conférences en science politique à l’université de
Bourgogne, Alexandra Goujon a publié, en 2021, l’ouvrage
« L’Ukraine, de l’indépendance à la guerre ».

cation à ce mouvement de
résistance.

n Comment voyez-vous
évoluer le conf l i t ? J ’a i
beaucoup de mal à me
projeter. Si l’armée russe a
comme objectif d’occuper
militairement et politique-
ment ce territoire, cela
prendra énormément de
temps. Par quels moyens,
je ne préfère pas y penser.
Les Russes arriveront à
trouver, ici ou là, des gens
pour collaborer, mais ce
ne seront jamais des mu-
nicipalités entières ; cette
résistance nous le montre.
Les Russes ne sont pas
considérés comme des li-
bérateurs en Ukraine. Pour
le moment, la destruction
prend le pas sur un con-
trôle militaire et politique
qui s’avère compliqué :
c’est cela qui est terrifiant.

n Comment expliquez un
tel sentiment national dans
un pays s i j eune né en
1991 ? D’abord, en Ukraine,
on présente cet État indé-
pendant depuis trente ans
comme étant l ’histoire
d’une longue lutte. L’inva-
sion russe vient conforter
cette idée. Dans un passé
plus lointain, la puissance
polonaise a été considérée
comme une puissance me-
naçante, voulant accaparer

les territoires. Mais, depuis
plusieurs siècles, la Russie
s’est accaparée une grande
partie du territoire ukrai-
nien qui était dans l’empi-
re russe, puis dans l’Union
soviétique. Les Ukrainiens
disposaient de leur propre
république socialiste en
URSS. Ensuite, en tren-
te ans, on peut conforter
un sentiment national : en
1991, les résidents d’Ukrai-
ne ont pu sans condition
accéder à la citoyenneté
ukrainienne. Depuis cette
date, un imaginaire natio-
nal distinct de celui de la
Russie s’est développé avec
ses propres médias, mu-
sées, fête nationale et ma-
nuels d’histoire. Les tren-
tenaires n’ont pas connu la
période soviétique. Enfin,
en 2014, l’annexion de la
Crimée et le soutien du sé-
p a r a t i s m e à l ’e s t d e
l’Ukraine par la Russie
vont choquer une partie
de la population qui ne
pensait pas son identité en
termes d’altérité à la Rus-
sie : depuis, cette altérité
s’est renforcée avec une
animosité ayant pris des
proportions aujourd’hui
très importantes, y com-
pris dans les villes du Sud
russophones. Au final, il y
a de la part de Vladimir
Poutine une méconnais-

sance de la société ukrai-
nienne, perçue comme liée
intrinsèquement à la Rus-
sie, ce qui n’est plus le cas
depuis des années. Le dis-
cours officiel russe évoque
une volonté de libérer un
peuple ukrainien soi-di-
sant dominé par des lea-
ders nationalistes, ce qui
est faux, car ces leaders ne
sont pas nationalistes ex-
trémistes, mais tout sim-
plement patriotes. Cette
invasion russe s’explique
par la volonté de briser ce
sentiment national qui
existe et se développe.

n Voltaire, dans son Histoi-
re de Charles XII, roi de
Suède parle de l’Ukraine
en 1737 : « L’Ukraine a tou-
jours aspiré à être libre ;
mais étant entourée de la
Moscov ie , des É tats du
Grand-Seigneur et de la
Pologne, il lui a fallu cher-
cher un protecteur. Elle se
mit d’abord sous la protec-
tion de la Pologne qui la
traita en sujette ; elle se
donna depuis au Moscovite
qui la gouverna en esclave
a u t a n t q u ’ i l l e p u t . »
Aujourd’hui , les choses
semblent avoir peu évo-
lué… La posture du pou-
voir polit ique russe est
profondément impériale
au sens “dix-neuvièmiste”
du terme. On a le senti-

ment que, dans le discours
russe, il y a une volonté de
soumiss ion du peup le
ukrainien forgée pendant
la période impériale. Si on
prolonge le discours de
Voltaire - Poutine en a
parlé dans son essai de
juillet 2021 et plus récem-
ment dans ce long dis-
cours fleuve voulant mon-
trer que l’État ukrainien
n’a pas de légitimité histo-
r ique - i l faut rappeler
que, durant la période im-
périale, parmi les peuples
slaves, considérés comme
les peuples fondateurs de
l’empire russe, on avait les
“grands russes”, c’est-à-dire
les Russes ; les “petits rus-
ses”, qui sont les Ukrai-
niens et les Biélorusses. Il
y a donc cette idée de con-
s idérer les Ukra in iens
comme une sorte de sous-
catégorie, ce qui veut tout
dire : des personnes indis-
sociables du peuple russe,
mais qui, en même temps,
ont une forme d’infériorité
à la fois culturelle et histo-
rique. C’est quelque chose
de très ancré et qui s’est
perpétué pendant la pério-
de soviétique, comme une
volonté de folkloriser cette
culture ukrainienne. n

(*) L’Ukraine, de l’indépendance
à la guerre, éditions Le Cavalier
bleu, 176 pages, 20 €, par Alexan-
dra Goujon..

« La volonté de briser le sentiment national »
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